
Plan de Restauration des Tortues Marines des Antilles Françaises – Janvier 2006 
 

 39

IV – ASPECT DE LA BIOLOGIE ET DE L’ECOLOGIE 
INTERVENANT DANS LA CONSERVATION 
 
Cette partie comprend principalement un condensé de la synthèse bibliographique Les 
tortues marines des Antilles (Chevalier & Lartiges, 2001) disponible en format papier et/ou 
numérique auprès de la DIREN de la Guadeloupe 1. Nous vous invitons donc à vous reporter 
à ce document pour plus de précisions : identification des espèces, habitat et alimentation 
des juvéniles en phase pélagique, présentation des différentes études réalisées dans la 
région, certaines références bibliographiques… D’autres données récentes ou plus 
spécifiques aux Antilles françaises ont été ajoutées ainsi qu’une synthèse sur les facultés de 
restauration des populations de tortues marines. 
 
A – Introduction 
  
Au cours de leur développement, les tortues marines passent par différents stades (cf. 
Figure 1) durant lesquels l’habitat, l’alimentation et le comportement peuvent être totalement 
différents. 
 
 
 

Figure 1 : Cycle de vie général des tortues marines (d'après Lanyon et al., 1989) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1 Adresse : DIREN Guadeloupe / Cité Guillard / Rue des bougainvillers / 97 100 Basse Terre  
  Courriel : franck.mazeas@guadeloupe.ecologie.gouv.fr 

PLAGE DE PONTE  

ZONE DE  D DE REPRODUCTION

Zone en saison de ponte 
(proche des plages de

Nouveau-nés 

  

Migration des         mâles et femelles  
adultes vers          la zone de  
reproduction (tous les 2 à 4 ans)

ZONE D ’ALIMENTATION  
PELAGIQUE (durée 5-20 ans) 

Intervalle entre 2 
pontes (10-15 jours) 

Retour des femelles adultes  
sur les zones d ’alimentation 

ZONE D ’ALIMENTATION BENTHIQUE 
(souvent côtière) pour les adultes 
et immatures (+ de 25 cm) 

ZONE DE REPRODUCTION 
Accouplement et période  
inter-ponte proche des plages de 
nidification  

PLAGE DE PONTE 
Incubation 2 mois 

Retour des mâles adultes sur les  
zones d ’alimentation 



Plan de Restauration des Tortues Marines des Antilles Françaises – Janvier 2006 
 

 40

1 - Stade œuf  
 
Ce stade débute avec la ponte et prend fin à l’éclosion. La durée d’incubation des œufs est 
en moyenne de 2 mois, mais peut varier entre 6 et 13 semaines en fonction de la 
température. L’humidité et les échanges gazeux sont deux autres facteurs primordiaux au 
bon développement des œufs. Chez toutes les tortues marines, le sexe des individus est 
déterminé par la température au cours de l’incubation. Les températures élevées donnent 
des femelles et les températures basses des mâles. La température pivot (température 
produisant autant d’individus des deux sexes) semble située autour de  29 ° C aux Antilles. 
 
2 - Stade nouveau-né 
 
Ce stade débute à l’éclosion, comprend la remontée du puits du nid, l’émergence et prend fin 
quelques jours après l’entrée en mer lorsque les jeunes tortues abandonnent leur 
comportement de nage active visant à s’éloigner du littoral et se concentrent plus sur 
l’alimentation en se laissant transporter par les courants marins. Une fois éclos au fond du 
nid, les nouveau-nés remontent généralement tous en même temps vers la surface. Ce trajet 
prend plusieurs jours (de 3 à 5 en moyenne) et aboutit à la sortie à l’air libre appelée 
« émergence ». Les nouveau-nés s’orientent alors vers la mer en utilisant la pente, ainsi que 
leur vue : ils se dirigent vers l’horizon le plus illuminé. Arrivés dans l’eau, les nouveau-nés 
nagent sans discontinuer pendant quelques jours (de 3 à 6 en fonction des espèces) afin de 
quitter les courants littoraux et d’être emportés dans les gyres océaniques par lesquels ils se 
laissent ensuite porter. 
 
3 - Stade juvénile pélagique 
 
Ce stade suit le stade nouveau-né et prend fin avec la migration des zones pélagiques vers 
les zones benthiques. Ce stade est très certainement le plus méconnu de tous, au point 
d’être fréquemment appelé le "lost year" (l’année perdue) tellement les observations de 
juvéniles au cours de cette phase sont rares.  
 
4 - Stade juvénile benthique 
 
Ce stade débute avec la sédentarisation des tortues sur les zones benthiques (excepté pour 
la tortue luth) et prend fin avec le début de la puberté. La transition entre le stade pélagique 
et le stade benthique semble très brusque et implique une modification totale au niveau du 
comportement alimentaire, de la défense vis-à-vis des prédateurs, de l’orientation… Les 
juvéniles cherchent alors des zones d’alimentation propices à leur développement, 
auxquelles ils sont généralement fidèles par la suite. Pour les tortues luths qui restent en 
grande partie pélagiques tout au long de leur existence, cette transition est moins bien 
marquée. 
 
5 - Stade sub-adulte 
 
Ce stade débute avec la puberté et prend fin à la maturité sexuelle. Les tortues marines 
d’une même espèce ne deviennent pas matures sexuellement à la même taille. La 
dimension n’est donc pas un indicateur très fiable pour déterminer le statut reproducteur des 
tortues marines, bien qu’une taille minimale puisse être définie pour les individus adultes (à 
partir des mesures réalisées sur les plages de ponte). 
 
A partir de la puberté, les caractères sexuels secondaires se développent et l’identification 
du sexe de l’animal devient alors possible sans avoir à disséquer l'animal. Chez les tortues 
marines, le critère le plus flagrant est la taille de la queue : celle-ci reste de petite taille chez 
les femelles alors qu’elle se développe de manière importante chez les mâles. 
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6 - Stade adulte 
 
Ce stade débute à la maturité sexuelle et prend fin à la mort de l’animal. La plupart des 
espèces de tortues marines sont fidèles à leur zone de ponte. Cette fidélité peut être très 
forte (à la plage près, voire à la partie de plage près) comme cela a été montré chez 
certaines populations de tortues vertes et de tortues imbriquées, ou plus lâche comme chez 
la tortue luth. Cette fidélité oblige souvent les tortues marines à effectuer, avant les saisons 
de ponte, d’importantes migrations entre leur zone d’alimentation et leur zone de nidification.  
 
Cette migration entre les zones d’alimentation et de nidification, ainsi que l’accumulation de 
graisse indispensable à la vitellogénèse nécessite beaucoup d’énergie. La vitellogénèse 
s’étalant ensuite sur 10 à 12 mois, il est difficile pour les tortues marines de pondre tous les 
ans. Les individus de la plupart des espèces présentent donc un intervalle de deux à trois 
ans entre deux saisons de pontes. Le stockage de l’énergie nécessaire à la ponte dépend de 
l’alimentation et joue donc un rôle primordial dans la fécondité des tortues marines.  
 
Mâles et femelles s’accouplent généralement plusieurs fois avant les saisons de ponte, mais 
le nombre d’accouplements par individu varie sensiblement selon les espèces. Les 
accouplements se déroulent le plus souvent en surface ou sous l’eau. Il est généralement 
admis que la première ponte s’effectue environ un à deux mois après l’accouplement et la 
fertilisation. 
 
Pour la ponte, les tortues viennent sur les plages où elles creusent un trou dans lequel elles 
déposent leurs œufs (entre 100 et 150 par nid en moyenne). La nidification se déroule 
généralement de nuit afin d’éviter les chaleurs excessives. Les plages de ponte sont 
principalement situées dans la zone intertropicale, excepté pour les caouannes qui pondent 
en grand nombre à des latitudes plus élevées. 
 
Le nombre d’œufs pondus par les tortues marines est très important, ce qui permet de 
compenser la mortalité très élevée au cours du développement. On estime généralement 
qu’environ un œuf sur mille donnera une tortue adulte capable de se reproduire à son tour, 
mais cette estimation peut être remise en cause sur la base des futures recherches 
scientifiques 
 
B – La tortue imbriquée 
 
1 – Distribution et domaine vital 
 
De toutes les tortues marines, l’imbriquée est la plus confinée aux zones intertropicales, 
aussi bien pour ses sites de reproduction que pour ses sites d’alimentation. Il semble que 
cette espèce revienne presque toujours pondre sur la plage de sa naissance. De même, au 
stade adulte, les imbriquées présentent une importante fidélité à une zone d’alimentation très 
réduite qu’elles ne quittent que pour la reproduction. 
 
Dans la Caraïbe, des poses de bagues et de balises ARGOS sur des tortues femelles au 
moment de la nidification ont permis de localiser les zones d’alimentation de différentes 
tortues imbriquées. Sur 27 tortues imbriquées adultes dont on connaissait le site de ponte et 
la zone d’alimentation, seule une femelle se reproduit et se nourrit dans la même île. La 
grande majorité des tortues imbriquées semble s’alimenter sur des sites distants de  
quelques dizaines à plusieurs centaines de kilomètres de leur plage de ponte. Il est 
intéressant de noter que, d’après ces données, les tortues imbriquées des Petites Antilles 
(Antigua et Barbade) semblent s’alimenter sur des sites relativement proches (100-200 km) 
de leur plage de ponte, comparé aux autres tortues de la Caraïbe (environ 1 000 km pour les 
4 tortues suivies à partir de l'île de Mona à Puerto Rico).  
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Les données obtenues grâce aux études génétiques réalisées à Cuba (Diaz-Fernandez et 
al., 1999) et à Mona (Bowen et al., 1996), mettent en évidence que les tortues s'alimentant 
sur ces deux sites proviennent de toute la Caraïbe, mais majoritairement des sites de ponte 
proches (Mrosovsky, 1997 a). 
 
En couplant ces données biologiques aux données disponibles sur les effectifs des femelles 
nidifiant sur les différents sites de ponte de la Caraïbe, il semble probable que : 

 les tortues imbriquées nidifiant aux Antilles françaises s'alimentent dans toute la 
Caraïbe mais que les îles proches (Petites Antilles, est des Grandes Antilles voire 
nord-est de l'Amérique du Sud) accueillent la grande majorité d'entre elles. 
 les tortues imbriquées s'alimentant aux Antilles françaises soient originaires de toute 

la Caraïbe, mais surtout des principaux sites de ponte proches (Guadeloupe, Antigua, 
Barbade, Puerto Rico…) et de l'ensemble des sites de ponte des Petites Antilles en 
général. 

 
2 – Habitat 
 
Pour les imbriquées de la Caraïbe, la phase pélagique semble s’achever à une taille de 20-
25 cm de longueur droite de la dossière, soit à un âge estimé entre 1 et 3 ans. Ces tortues 
s’alimentent alors préférentiellement sur les zones coralliennes, les estuaires bordés de 
mangroves et les zones rocheuses abritant une importante quantité d’éponges. Les zones 
d’alimentation ne semblent pas beaucoup évoluer au cours du développement et il est 
fréquent de trouver sur les mêmes sites de jeunes juvéniles et des individus adultes. 
 
3 – Alimentation 
 
A partir du stade juvénile benthique, il semble que les tortues imbriquées de la Caraïbe se 
spécialisent de manière très nette sur les éponges qui constituent plus de 90% des aliments 
ingérés sur les différents sites étudiés. La quasi totalité des éponges ingérées appartiennent 
à trois ordre de Demospongea : Astrophorida, Hadromerida et Spirophorida. Les espèces les 
plus fréquemment retrouvées lors des études sont : Chondrilla nucula, Ancorina sp., Geodia 
sp., Placospongia sp., Suberites sp., Myriastra sp., Ecionemia sp., Chondrosia sp., Aaptos 
sp. et Tethya cf. actinia. 
 
4 - Reproduction 
 
La saison de ponte pour cette espèce aux Petites Antilles se situe principalement entre mai 
et octobre, avec un pic situé généralement en août. Les tortues imbriquées peuvent pondre 
sur différents types de plages (grandes plages de sable, petites plages terreuses et 
caillouteuses riches en végétation…). Elles semblent tout de même avoir une nette 
préférence pour les plages courtes, à substrat grossier, bordées de végétation relativement 
dense sous laquelle elle vient pondre généralement. L’identification des tortues sur les 
plages de ponte et la très nette structuration génétique des populations montrent que ces 
tortues sont très fidèles à la plage de ponte de leur naissance, bien que des changements de 
site de ponte à petite échelle se produisent (comme cela a été observé à Marie-Galante 
entre la plage des Galets et la plage de Trois îlets). 
 
D’après les études menées dans la Caraïbe les tortues imbriquées de la zone seraient 
matures sexuellement entre 18 et 23 ans environ. A Antigua, les tortues pondent en 
moyenne 4 à 5 nids par saison, avec un intervalle moyen de 14,5 jours entre deux pontes. 
La durée d’incubation est en moyenne de 65 jours et aboutie à l’éclosion de 82 % des œufs. 
Aux îles Vierges américaines sur la zone protégée de Buck Island les tortues semblent être 
moins fécondes puisque les femelles ne pondent en moyenne que 2,62 nids par saison de 
ponte, alors que le nombre d’œufs par nid est du même ordre (autour de 150 œufs). Le taux 
de réussite est lui aussi très élevé (77,8 %) ce qui permet de penser que les plages des 
Antilles sont plus propices pour l’incubation des œufs. 
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C – La tortue verte 
 
Photographie 3 : tortue Verte en nidification (Matthieu Roulet) 
 

 
 
 
1 – Distribution et domaine vital 
 
Les tortues vertes ont une distribution circum-globale comprenant quasiment toutes les 
zones marines entre les latitudes 40°N et 40°S. Des pontes de tortues vertes ont été 
recensées dans environ 140 pays, principalement localisés entre les latitudes 30°N et 30°S,  
et sont présentes dans toute la Caraïbe.  
 
Dans l’Atlantique, les données les plus intéressantes sur la distribution des tortues vertes 
proviennent des programmes de marquage de Tortugero, d’Aves, du Surinam et 
d’Ascension. A Tortugero, sur plus de 55 000 tortues vertes baguées, plus de 1 000 ont été 
revues sur différentes zones d’alimentation ou échouées. Si la plupart de ces tortues restent 
dans l’ouest de la Caraïbe, certaines viennent s’alimenter aux Petites Antilles, comme le 
montrent les deux tortues vertes baguées à Tortugero et retrouvées aux Antilles françaises : 
une en Guadeloupe et une en Martinique (Carr et al., 1982). Les tortues nidifiant à Aves 
semblent migrer préférentiellement vers le Nicaragua et la République dominicaine, mais 
une proportion non négligeable reste dans les Petites Antilles : des retours de bagues 
proviennent de Martinique (3 tortues), de Guadeloupe (1 tortue), de Grenade, de Nevis, de 
St-Kitts et de Ste-Lucie. Les données obtenues en étudiant l'ADN de tortues vertes en 
alimentation aux Bahamas suggèrent que sur ce site la majorité des tortues étudiées 
proviennent le l'ouest de la Caraïbe (Costa Rica, Floride, Mexique…) et une minorité de l'est 
de la Caraïbe (Petites Antilles…), le tout dans des proportions à peu près comparables aux 
effectifs des sites de ponte de ces deux zones géographiques (Lahanas et al., 1998). Tout 
cela montre que les individus s’alimentant sur des sites éloignés de leur plage de ponte sont 
Capables de migrations de plusieurs milliers de kilomètres pour se reproduire. 
 
En mer, les tortues vertes sont présentes dans toute la Caraïbe et marquent généralement 
une importante fidélité à leurs zones d’alimentation. Elles semblent tout de même Capable 
de réaliser des migrations saisonnières afin de s’alimenter en été sur des sites plus riches 
(Bermudes, côte est des USA…) mais dont la température de l’eau est trop froide en hiver 
pour qu’elles puissent y être sédentaires. 
 
En couplant ces données biologiques aux données disponibles sur les effectifs des femelles 
nidifiant sur les différents sites de ponte de l'Atlantique, il semble probable que : 

  les tortues vertes nidifiant aux Antilles françaises s'alimentent dans toute la Caraïbe, 
mais préférentiellement aux Petites Antilles, à l'est des Grandes Antilles (Porto Rico…) 
et sur les herbiers du Nicaragua. 
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 les tortues vertes s'alimentant aux Antilles françaises soient originaires de l'ensemble 
des sites de ponte de la Caraïbe et donc certainement en grande majorité de 
Tortuguero (Costa Rica), d'Aves, de Porto Rico et des différents petits sites de ponte 
des Petites Antilles. 

 
2 – Habitat 
 
Dans l’ouest Atlantique, les tortues vertes quittent les zones d’alimentation pélagiques à la 
taille de 20-25 cm environ. Elles viennent alors finir leur développement près des côtes sur 
des zones benthiques abritant des phanérogames marines (herbiers sous-marins) et/ou des 
algues, habitats souvent liés aux récifs coralliens, zones d’estuaires, lagons… 
 
3 – Alimentation 
 
Les nouveau-nés et juvéniles pélagiques semblent être omnivores avec un forte tendance 
carnivore. Lorsqu’elles arrivent sur les zones benthiques, les tortues vertes de la Caraïbe 
modifient totalement leur régime alimentaire et deviennent quasiment exclusivement 
herbivores bien que certaines observations d’Evasion Tropicale prouvent qu’elles peuvent 
aussi se nourrir de poissons morts ou rejetés par les pêcheurs. Elles se nourrissent alors 
principalement de phanérogames marines (Thalassia testudinum, Syringodium filiforme, 
Halodule wrightii) bien que des méduses, des salpes et des éponges puissent aussi être 
consommés. Aux Antilles, il semble que Thalassia testudinum représente la plus grande 
partie de l’alimentation des tortues vertes. 
 
4 - Reproduction 
 
Dans la Caraïbe, la saison de ponte des tortues vertes se situe d’avril-mars à septembre-
octobre, avec un pic entre les mois de juin et août. Ces tortues pondent principalement sur 
des plages assez larges présentant une importante épaisseur de sable et bordées de 
végétation. De manière générale, les tortues vertes semblent être très fidèles à leur site de 
ponte. Une étude réalisée aux îles Eparses dans l’Océan Indien ou les données de 
Tortugero soutiennent cette hypothèse. Dans la Caraïbe, il existe pourtant une donnée de 
tortue verte marquée sur la plage d’Aves et observée en ponte sur l’île de Mona, Puerto 
Rico. Des changements de sites de ponte semblent donc exister même sur de grande 
distance bien que leurs fréquences soit certainement très faibles.  
 
Les tortues vertes semblent atteindre la maturité sexuelle vers 25-30 ans. Les femelles 
pondent en moyenne 112,8 œufs (ET 3,7 ; étude incluant 24 populations) par nid. Au cours 
d’une même saison de ponte, le nombre de nid par tortue est en moyenne de 2,93 (ET 0,28 ; 
étude incluant 9 populations). L’intervalle entre deux pontes d’une même saison est en 
moyenne de 12 jours et généralement situé entre 10 et 17 jours. Pour une même femelle, 
l’intervalle moyen entre deux saisons de pontes est de 2, 86 années (ET 0,23 ; étude 
incluant 9 populations). 
 
D – La tortue luth 
 
1 – Distribution et domaine vital 
 
La tortue luth présente la plus large aire de répartition de toutes les tortues marines, 
puisqu'on la rencontre régulièrement dans des zones tempérées voire boréales comme à 
Terre Neuve ou en Scandinavie. Sa distribution se situe entre les latitudes 71°N et 47°S. 
 
Les suivis ARGOS ou par bagues montrent que les tortues luths de la Caraïbe s’alimentent 
sur l’ensemble de l’Atlantique nord, bien que certaines zones semblent abriter une plus forte 
densité (côte est du Canada, côte ouest de l’Afrique, Europe…). Il est donc probable que les 
tortues luths nidifiant aux Antilles françaises s’alimentent elles aussi dans cette zone. 
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Les tortues luths observées en alimentation aux Antilles françaises proviennent certainement 
de l’ensemble des sites de ponte de l'Atlantique ouest (Guyane/Surinam, Trinidad, Costa 
Rica…). Les données disponibles en Atlantique ne semblent pas montrer une fidélité 
particulière des individus de cette espèce à une zone d’alimentation donnée. 
 
2 – Habitat 
 
La luth est considérée comme la plus pélagique de toutes les espèces de tortues marines et 
passe la plupart de son temps en pleine mer. Cependant, les grands juvéniles, les sub-
adultes et les adultes semblent revenir de manière saisonnière vers les zones côtières 
boréales et tempérées où se retrouvent des concentrations de méduses. La distribution des 
luths est certainement très dépendante de celle de ses proies (méduses, salpes…) qui 
s’accumulent généralement dans les zones de convergence ou dans les limites de masses 
d’eau. 
 
3 – Alimentation 
 
Toutes les études du régime alimentaire convergent vers le fait que les luths sont 
spécialisées dans la consommation de proies gélatineuses. Les proies les plus fréquemment 
rencontrées lors des analyses stomacales sont des cnidaires (méduses, siphonophores, 
avec une prédilection pour les Scyphomedusae), des tuniciers (salpes, pyrosomas) ainsi que 
leurs parasites et proies commensaux. 
 
4 - Reproduction 
 
Dans la Caraïbe la saison de ponte des tortues luths se déroule entre février et août avec un 
pic en mai et juin. Cette tortue creusant des nids de 80 cm de profondeur, elle ne nidifie que 
sur les grandes plages pourvues d’une importante épaisseur de sable. De toutes les tortues 
marines, la luth est sans aucun doute l’espèce qui présente la plus faible fidélité à son site 
de ponte. Sur la plage de Sandy Point à St Croix (Iles Vierges américaines), plusieurs 
tortues ont été observées avec des bagues posées sur d’autres plages de l’île de St Croix, 
mais aussi de Porto Rico, notamment de Culebra. A l’inverse, différentes tortues marquées à 
Sandy Point ont été observées en ponte sur d’autres sites comme Vieques, Culebra et 
Anguilla. La grande majorité des tortues luths reste tout de même relativement fidèle à une 
seule plage, bien que la fréquence des changements ne soit pas négligeable. Cette 
particularité biologique est certainement à l’origine des pontes recensées aux Antilles 
françaises, puisque ces îles ne semblent pas abriter de populations viables sans apports 
extérieurs. Les femelles nidifiant aux Antilles françaises sont donc probablement liées à la 
population de Ste-Lucie ou de la Dominique, voire des îles Vierges. Les études génétiques 
menées sur cette espèce montrent tout de même une certaine différence (un haplotype 
spécifique bien représenté) entre les tortues des Antilles (St-Croix USVI) et celles du reste 
de l’Atlantique. 
 
La luth est certainement la tortue marine qui atteint le plus rapidement la maturité sexuelle, 
probablement autour d’une dizaine d’années. Les femelles font en moyenne 6,17 pontes 
(0,47 ET ; étude incluant 4 populations) par saison, soit plus que toutes les autres espèces 
de tortues marines. Ces pontes comprennent en moyenne 81,5 œufs fertiles (3,6 ET ; étude 
incluant 12 populations) et sont généralement espacées entre elles de 9-10 jours. Pour les 
luths, l’intervalle entre deux saisons de pontes est en moyenne de 2,28 années (0,14 ET ; 
étude incluant 5 populations). 
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E – La caouanne 
 
1 – Distribution et domaine vital 
 
Les caouannes ont une très large aire de répartition marine. Dans l’Atlantique, cette espèce 
effectue souvent d’importantes migrations saisonnières pour se nourrir à des latitudes très 
élevées (jusqu’à Terre Neuve ou au nord de l’Europe) lorsque la température le permet. Les 
eaux chaudes de la Caraïbe doivent donc servir uniquement de refuge hivernal pour nombre 
de caouannes observées aux Antilles françaises. En conséquence, les individus de cette 
espèce ont souvent un domaine vital très vaste et peuvent effectuer d’importants 
déplacements chaque année.  
 
Au vu des données relatives aux effectifs nidifiant sur les différents sites de ponte de la 
Caraïbe et des données relatives aux déplacements en mer de cette espèce il est probable 
qu'une grande majorité des tortues observées en alimentation aux Antilles françaises 
provienne du sud-est des USA et plus particulièrement de Floride. Les autres caouannes 
observées en alimentation dans les eaux Antillaises proviennent certainement de la 
péninsule du Yucatan, de Cuba, de Colombie, des différents petits sites de ponte de la 
Caraïbe voire du Cap Vert. 
 
Des études récentes ont montré que les caouannes (adultes comme juvéniles) présentaient 
une forte fidélité à leurs sites d'alimentation estivaux (Avens et al., 2003); par contre aucune 
donnée n'est disponible sur la fidélité aux sites d'alimentation hivernaux. Il convient tout de 
même de noter que les habitats dans lesquels se nourrissent les caouannes en été sont très 
différents de ceux des Antilles françaises et que les densités de l'espèce sur les deux zones 
sont sans commune mesure (certaines zones d'alimentation estivale présentant une densité 
de caouannes impressionnante). Il est donc difficile de statuer sur la fidélité ou non des 
caouannes à leurs sites d'alimentation hivernaux aux Antilles françaises. 
 
2 – Habitat 
 
Dans l’ouest Atlantique, les juvéniles quittent les habitats pélagiques au plus tôt à partir 
d’une taille de 25-30 cm de longueur courbe, mais la majorité autour d’une taille de 50 cm et 
à un âge estimé entre 7 et 10 ans. Les caouannes se rapprochent alors des zones 
benthiques où elles semblent se nourrir sur des zones de fonds durs ou meubles (sable, 
vase).  
 
Bien que l’habitat de cette espèce soit peut documenté aux Petites Antilles, les observations 
réalisées par les pêcheurs indiquent qu’elle s’alimente plus au large que les tortues vertes et 
imbriquées et sur des fonds bien plus importants. 
 
3 – Alimentation 
 
Le régime alimentaire des caouannes lors de leur phase benthique est relativement bien 
connu. Il est essentiellement carnivore et comprend une grande variété de proies : méduses, 
crabes, salpes, gastéropodes, algues. Il semble que cette espèce se nourrisse sur toute la 
colonne d’eau : elles capturent les méduses ou les salpes vers la surface et dans les eaux 
intermédiaires, mais semblent concentrer leurs efforts sur le fond où se trouve la majorité 
des crustacés. 
 
4 - Reproduction 
 
Dans la Caraïbe, le pic de la saison des pontes des caouannes semble se situer entre la mi-
mai et la mi-juillet. Les caouannes ne présentent pas une fidélité stricte à une seule plage de 
ponte. Une même femelle peut nidifier sur deux plages distantes de plus de 300 km au cours 
d’une même saison de ponte bien que ces cas ne soient pas fréquents. Ces changements 
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de plage de ponte sont peut être à l’origine des très rares pontes observées aux Petites 
Antilles, qui proviendraient non pas de populations antillaises, mais du comportement 
erratique de certaines femelles rattachées à des populations proches des Antilles. 
 
Pour les caouannes, la maturité sexuelle est estimée entre 12 et 30 ans, mais une trentaine 
d’années est certainement une estimation plus réaliste. Les femelles pondent en moyenne 
3,49 (0,20 ET ; étude incluant 4 populations) nids par saison. L’intervalle entre deux pontes 
est généralement de 14 jours (13 à 17) et le nombre d’œufs par nid est estimé à 112,4 (2,2 
ET ; étude incluant 19 populations). Comme pour les autres espèces les femelles de 
caouannes ne se reproduisent pas chaque année, mais en moyenne tous les 2,59 (0,15 ET ; 
étude incluant 5 populations) ans. 
 
F – La tortue olivâtre 
 
1 – Distribution et domaine vital 
 
Dans l’Atlantique, la tortue olivâtre est plutôt méridionale. Elles se trouve depuis la latitude 
34°S et remonte jusqu’aux alentours de 21°N. Son aire de répartition semble ne pas 
chevaucher celle de la tortue de Kemp, espèce très proche et présente plus au nord de la 
Caraïbe.  
 
Très peu de données sont disponibles sur le domaine vital des tortues olivâtres. Les rares 
études réalisées en Atlantique (principalement celles du Surinam), tendent à montrer que 
cette espèce peut rester sur des zones proches du site de ponte mais également migrer à 
plus d’un millier de kilomètres. Les tortues occasionnellement observées dans les Antilles 
françaises proviennent certainement des sites de ponte de l’ouest Atlantique (Guyane/ 
Surinam, Colombie…). Aucune donnée ne permet de statuer sur la fidélité des individus de 
cette espèce à une zone d’alimentation particulière. 
 
2 – Habitat 
 
Les tortues olivâtres adultes semblent utiliser une grande variété d’habitats incluant des 
zones benthiques et des zones pélagiques. Cette espèce semble tout de même marquer une 
prédilection pour les fonds meubles (sable, vase…) et peut être trouvée aussi bien dans des 
eaux peu profondes (grands estuaires) que sur des fonds de 100 m. 
 
3 – Alimentation 
 
L’alimentation des tortues olivâtres de l’Atlantique est très peu connue. Il semble que cette 
espèce soit omnivore et se nourrisse de crabes, de méduses, d’algues, de salpes, de 
poissons et œufs de poissons, de tuniciers pélagiques ainsi que de divers autres crustacés 
et mollusques. 
 
4 - Reproduction 
 
Dans l’ouest de l’Atlantique sur la zone au nord de l’équateur, la tortue olivâtre pond 
principalement entre juin et septembre. Le nombre moyen de nids par saison de ponte est de 
2,21 (ET 0,79 ; étude incluant 2 populations) ; chaque nid comprenant 109,9 œufs en 
moyenne (ET 1,8 ; étude incluant 11 populations). L’intervalle entre deux saisons de pontes 
est plus court que pour les autres espèces : 1,70 années en moyenne (ET 0,30 ; étude 
incluant 2 populations). 
 
 
 
 
 


